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Détaxez ! Détaxez ! 
par Charles Le FRAPER 


La fièvre des combattants pour ou contre le pour- 
centage semble définitivement tombée. Las de l'invec- 
tive inélégante, ces messieurs discutent maintenant avec 
la plus stricte urbanité et leurs discours comme leurs 
écrits y gagnent beaucoup plus qu’ils y perdent. 

Quel camp triomphera ? Nul n’en sait rien pour le 
moment. Mais tout le monde s'accorde pour déclarer 
que la petite et la moyenne exploitations disparaîtront 
si l’on tarde à les secourir. Ceci revient à dire qu’elles 
sont les plus cruellement menacées, et nous amène à 
trouver fort légitime qu’elles protestent lorsqu'on propose 
de les placer dans une situation nettement défavorable 
en face de la grande exploitation. 

Mais il y a tant et tant de cas particuliers dans notre 
industrie, qu'il est presque totalement impossible de 
mettre tout le monde d'accord. 

Il y a Paris. Ses palaces ont des intérêts totalement 
différents des intérêts des établissements placés dans 
dans leur zone d'action et dont ils drainent la clientèle 
après avoir monopolisé les grands films les plus sensa- 
tionnels de la production aussi bien française qu'étran- 
gère. 

Ily a la banlieue. Ses établissements obéissent à 
d’autres directives. 


Il y a les cinémas des grandes villes de Province 
qui sont en concurrence directe avec un ou deux palaces, 
lesquels, comme à Paris, attirent à eux la presque tota- 
lité de la clientèle et passent tous les grands films à 
succès. 

Enfin, la poussière des cinémas répartis dans les 
villes de moyenne importance et les petites villes. Ceux- 
ci sont souvent isolés. Ils se débrouillent comme ils 
peuvent et se désintéressent à peu près des passions 
qui tourmentent le reste de l'exploitation. On peut 
affirmer qu'ils ne sont ni d’un côté, ni de l'autre, de 
la barricade. Ce sont des "neutres !. 

La question ne se pose pas pour eux, semble-t-il. 
Ils demandent qu’on les détaxe le plus possible. peu 
importent les modalités adoptées. Ils ont d’ailleurs raison, 
puisqu'ils ont le choix, aussi bien du fournisseur que 
des films. Ils sont, au surplus, presque les maîtres des 
tarifs, personne ne faisant sur eux la moindre surenchère. 


Il existe encore plusieurs catégories parmi les direc- 


: teurs de salles. Les directeurs propriétaires d’établis- 


sements, les directeurs de sociétés anonymes d’exploi- 
tation de cinéma et les directeurs de salles (chefs de 
poste), appointés par tel ou tel particulier, ou telle ou 
telle société. Ces derniers sont très nombreux. Le bu- 
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reau du conseil d'administration du Syndicat Français, 
notamment, en compte huit sur dix membres, et ceci 
explique bien des choses qui semblaient inexplicables. 

Mais n'oublions pas les éditeurs de films qui sont 
en même temps loueurs. Les loueurs, qui sont en même 
temps exploitants et possèdent le contrôle de nom- 
breuses salles de cinémas soit à Paris, soit en Province. 
Ces messieurs ont aussi des intérêts divergents. 

Et enfin, les patronages, de plus en plus nombreux 
en France, qui sont clients pour les loueurs de films et 
concurrents pour les directeurs de cinémas. 

Quelle tour de Babel! Il n’est pas étonnant qu’on 
ne puisse pas s’entendre dans notre profession où l’on 
parle trop de langues différentes. 

Seule la conclusion : "Détaxez les cinémas!" rallie 
tous les suffrages. Détaxez-les le plus possible, il n’y a 
pas de meilleur moyen de sauver le film français et 
d'empêcher la pensée française d’être colonisée à bref 
délai. 


Ch. LE FRAPER. 


Oublions le Passé. Reviens 
(Valse lente) | 


Cette haute personnalité cinématographique, 
qui fut, l’an dernier, « démissionnée » à grand 
bruit du Conseil d'administration d’une Société 
fondée sur son nom, et qui, maintenant est sup- 
pliée d'y rentrer et de passer l'éponge sur les 
événements passés, hésite, paraît-il, fortement, à 
accorder l’ «aman » à ceux qui, il y a quelques 
mois, le trouvèrent, lui et ses amis, indésirables 
au sein de leur Conseil... 

Comme cette haute personnalité — madré com- 
père s’il en fut — n’a pas omis d'introduire, dans 
ses traités avec la Société en question, des clauses 
qui la mettent à peu près à sa merci, il ne paraît 
pas du tout pressé de reprendre du service dans 
son Conseil d'administration, étant donné l’énor- 
mité des brèches qu’il lui faudrait réparer, car, 
bien que dans cette Société il y ait beaucoup de 
marins, le bâtiment, vermoulu, fait eau de toutes 
parts. 


Ce n’est, sans doute, qu’à l'heure dü naufrage 
définitif que la haute personnalité interviendra 
d’abord pour balancer l'équipage actuel par-des 
sus bord, et ensuite — les affaires sont les affaires 
— se réassimiler, à bas prix, ce qu’elle a vendu 
très cher, trop cher! 

Et dans cette affaire, qui ne différera de tant 
d’autres, hélas I que par le nombre imposant de 
millions engloutis, il n’y aura que les quelque* 
milliers d'actionnaires qui boiront la goutte." 
amère, car l'équipage actuel, s’il ne sait pas 
riger la barque, sait, par contre « nager » à mer” 
veille, et ne laissera pas grand’chose dans Ja 
débâcle. 


À la Société des Auteurs Dramatiques 


L D 1- 
Une assemblée extraordinaire des auteurs et C0! 


positeurs dramatiques a eu lieu sous la présidence 
de M. Robert de Flers. 

Après avoir entendu le rapport de M.Lucien Gleize 
au nom de la sous-commission qu’il présidait et dont 
étaient membres MM. Besnard, Quinel, Xanrof © 
Quinon, l'assemblée a autorisé la commission de 
Société des auteurs et compositeurs dramatiques, 
participer à la souscription du capital de la Soci % 
théâtrale mobilière et immobilière. t 

La nouvelle Société aura pour objet l'acquisition Ë 
la cession de baux de théâtres ou de salles de specté” 
cle et l'installation, l'aménagement ou la constructio® 
de salles de spectacle; elle se propose, non d'exploiter 
elle-même des théâtres, mais de les louer à des explo® 
tants qui conserveront leur initiative absolue. Le pu 
poursuivi est d'empêcher la spéculation sur les pau* 
de théâtre et la majoration des loyers qui renden 
impossible toute exploitation théâtrale. 

Le rapport de M. Lucien Gleize a été adopté à l'un? 
nimité. 
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inusable et indispensable: 13 frs 
S’ Adresser aux 


ÉTABLISSEMENTS L. SUTTO 


SERVICE DU MATÉRIEL 


23, Rue Pasquier, Paris - Tél.: Louvre 43-12 
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Importante Société Ginématographicue ayant grand Studio à 
quelques heures de Paris et disposant de fonds désire s'entendre 
avee metteuts en seène pour faire du film à son compte où en 
participation. ou s 

M. Th. HÉMES, 8, Rue de Bellefond 


qui mettra en rapport avec la Société. 


ficrire ou s'adresser personnellement les 28 et 29 Mars à 


QE ———————_—_—_—…—…—….…. .…. .….…  . 


M. HENRI PETIOT 


De “ RÉVOLUTION ” 


(Œuvre d’Ami du Cinéma) 


J'ai écrit qu'Henri Petiot était Espoir. Il est 
aussi Réalité. 

(1) Le livre d’adolescent dont je vous entretiens 
(brièvement, hélas!) est prototype du classicisme 
«unanimiste » que l'élite de notre génération lit- 
téraire cultive. 

Le titre n’est pas un programme; l’auteur et la 
politique sont incompatibles. L'œuvre est un ro- 
man d'observation, le style est une cadence. Ce 
n’est pas le divertissement d’une culture, mais un 
travail. Le détail y décompose l'ambiance, ce 


détail est d’une brutalité souple (2) ou d'une sou- 
plesse esthète (3). 

Il y a des passages élaborès amoureusement : le 
restaurant (deux), le salon (intime), l’épicerie (bru- 
tal), l'enterrement (grave dans l'ironie), c’est une 
hâtivité de description révélant une influence du 
cinéma. C’est brusque, absolu. Anecdotique im- 
personnel qui est plus un fait qu'un récit. Force. 
Force artiste. 

Que je n'oublie pas l’histoire : c'est, en Rome 
révolutionnée, le contact heurté d'un homme 
__ trop sensible — et d’une femme — trop futile. 
L'homme court à la mort et la femme se donne. 

La demi-teinte sensitive (4) alterne le réalisme 
froid (5), c’est une opposition compréhensive. 

Pierre RAMBAUD. 


H. P. « ne se repose pas sur ses lauriers ». Avant 
« Le Chemin de rémission» (roman), « La Lutte 
vaine (pièce), « Attitudes » (critique), « Parmi les 
fleurs » paraîtra sans trop tarder. D'un extrait de 
cette composition émotive — notations concrètes, 
abstraites — en demi-teintes, — j'ai l'intuition 
d'une œuvre toute de sincérité, de sensitivité, 
d'observation subtile des mœurs, classicisme... 
Henri Petiot, jeune homme flegmatique d’exté- 
rieur, est vibrant de vérité; c'est aussi un poète 
troublant à force de pénétration sentimentale. 
PAR 


(x) Révolution, 3° éd., volume à 6 francs, chez Figuière, rue 
Campagne-Première (x1v®). 

(2) « Soudain, le communiste sortit son revolver : Le bruit du 
coup dé feu disparut dans le broubaba général; Zalvi s’affaissa ». 

(3) « Leurs bouches s'unirent et ils demeurèrent dans la volupté 
énervante de ce baiser ». 

(4) « On avait aussitôt changé la coloration de l'éclairage : à 
l'orange qui dominail auparavant, succédait un bleu sombre, un 
peu funèbre, qui s'accordait bien à la tristesse rythmique et 
délicate de cette danse ». 

(5) « Un des manifestants visa lentement, avec minulie, l'usi- 
nier et tira: Morerio s'abattit touché en plein front, le sang 
jaillit. 
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CHATEAU DU DOCTEUR MYSTÈRE 


présenté pa AUBERT 
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Le Courrier Cinématographique. — Il y a dans ce film des extérieurs d’une grande beauté € k | 
charme des bords des lacs italiens n'y est pas étranger. L'action très émouvante © 
propre à passionner le spectateur, qui ne peut reprocher à l’œuvre, ni son découpas® 
ni sa réalisation. 


L'Hebdo-Film. — Les films mystérieux plaisent au public. Ici, point de « suite au procha® 
numéro »!... le mystère plane toujours jusqu'au dénouement, grâce à des Le. 
< adéquat » et à une interprétation de choix, en tête de laquelle il convient de placé 
Bernard, tout à fait remarquable dans le rôle du docteur Obéroff. Les films AUBER 
plaisent au public, parce qu'AUBERT en connaît les goûts, et c’est un succès assur 
qui attend ce film dès sa sortie. Parmi les drames où règne l'aventure mystérieust 
celui-ci est un des meilleurs et mérite le Bien. 
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L'Ecran. — Je ne saurais trop recommander ce film à ceux dont le public est friand de dr 
ténébreux dans des paysages ensoleillés. Le contraste est saisissant. Le film € 

intéressant et surtout très public. 


Ciné-Journal. — Monté avec une simplicité calculée, dans des décors sobrement indiqués pou! 
un effet d'horreur constamment entretenu, le drame joué de façon très réaliste 28 
sur les nerfs jusqu’au dénouement imprévu et audacieux. Le docteur Mystère ce 
M. Alexandre Bernard un personnage inoubliable, quelque chose comme un Caligä! 
moderne égaré dans la science médicale. La création en est fort curieuse. 
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La Semaine Cinématographique. — Un film étrange et dramatique qui dégage parfois un | 
réelle impression d’angoisse. Le décor judicieusement choisi sert énormément l'actiol: | 
L'impression générale est saisissante. Les paysages sont beaux. Beaucoup de lumier® 
de clarté et une unité d'action. Film populaire, scénario captivant, mise en scér 
soignée, interprétation supérieure, photo brillante. 


© 


Le Cinéma. — Scénario bien charpenté, dont l’action dramatique se maintient jusqu'au bout a 
un maximum d'intensité, la mise en scène est de bon goût, la photo parfaite Sa? 
inégalités et les sites qui traversent l’action furent bien choisis. L'interprétation sh 
supérieure et les personnages du docteur Obéroff, d’Albert-Sandry et Sonié sont d'u’ 
excellente tenue, et font du Château du Docteur Mystère un très bon film. 
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CŒUR ORDONNE 


présenté pa AUBERT 
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Le Courrier Cinématographiaue. — Le Cœur Ordonne retiendra l'attention par les sentiments 
bien français qu’il exprime. Il est agréable à voir et se placera aisément dans un 
programme. La photographie est égale et souvent jolie. On ne relève pas de longueurs, 
et l’ensemble forme une petite bande très sympathique. 
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lHebdo-Film. — Le Cœur Ordonne est une charmante petite comédie gaie et bien française, 
comme on en demande à l'heure actuelle. On à beaucoup souri, on a ri aussi parfois. 


IL y a des détails d'une drôlerie savoureuse qui trouveront auprés du public un succès 
de bon aloi. 


00000000000620600606000600200000000 
C00c206000000000000020020000008? 


Ll'Ecran. — Le Cœur Ordonne pour ne citer que celui-là, est le prototype de la jolie comédie 
aimable, gaie, souriante, tout à fait dans le goût français. D'un bout à l'autre de 
l’action, on ne cesse de sourire à la vision de cette exquise comédie. Je vous assure 
que partout on peut passer cette jolie æuvrette française qui fait honneur à son auteur, 
à ses artistes et à son éditeur. .... 


©: 


Ciné-Journal. — Nous avons vu avec plaisir une agréable comédie française de M. Roudès, 
menée avec entrain, bien jouée, et qui ne manquera pas de donner au public tout 
l'agrément de l'esprit français trop rare à l'écran. 


La Semaine Cinématographique. — Le Cœur Ordonne de M. Roudès est une agréable 
comédie française menée d’une façon amusante par d'excellents artistes. 
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Le Cinéma. — Comédie très simple, mais d’une sentimentalité bien vivante. Excellente mise en 
scène de Gaston Roudès. Bon film populaire. 
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L'excellent Acteur MONFILS 


Après avoir terminé dans l'Enigme du Mont- 
Agel, la dernière production de M. M. Machin 
et Henri Wulschlezer, notre bon collaborateur, 
Monjils, a été engagé par la « Samuelson Pro- 
duction Films » de Isleworth (Angleterre), pour 
jouer le rôle du pére de Tonio, dans Paillasse, 
que cette Compagnie tourne en ce moment dans 
le Tyrol et en Sicile. 

Ajoutons que l'excellent metteur en scène, 
M. Machin, vient à nouveau d'engager Monfils, 
qui sera le principal interprète de son nouveau 
film, 


CE QUE DISENT LES AUTRES 


Bonsoir : 
UNE PETITE STATISTIQUE 


Sur 100.000 mètres de films 
présentés en février 
20.000 seulement sont français ! 

J'ai eu la curiosité de faire le compte approxi- 
matif du métrage de films présentés au cours du 
mois de février, et mon calcul m'a donné la 
somme de 100.000 mètres, soit 100 kilomètres de 
pellicules capables de relier Paris à Montargis. 

Ce qui n’est pas mal. 

Je me suis aperçu, en opérant une simple 
soustraction, que sur ces 100.000 mètres 20.000 
seulement étaient français, les 80.000 autres pro’ 
venant en majorité des studios californiens. 

Ainsi, notre production ne représente que le 
cinquième de la production totale. 

Avouons que c’est un peu mince, et que ce sim” 
ple argument devrait suffire à éclairer la lanterne 
de nos parlementaires qui ne veulent pas — je 
pense — que notre pauvre cinéma se pende paf 
désespoir à ladite lanterne. 

Ces 20.000 mètres français qui représentent 
onze films, ont permis à dix metteurs en scène de 
travailler. M. Diamant-Berger est le plus favorisé: 
I a deux films 1 Mais que deviennent les quatre- 
vingt-dix autres cinégraphistes ? Certains — 1e 
plus petit nombre -- tournent à Nice, à Epinay où 
ailleurs. Quelques-uns se contentent d’absorbef 
leur apéritif quotidien. D’autres se promènent de 
commanditaires en commanditaires, de stars ef 
stars, et attendent, en se rasant que la Fortune 
les favorise. 

Nous en sommes là, et je ne vois pas à l’horizon 
de catastrophe capable de bouleverser cet état de 
choses de l'écran. Un à un, les réalisateurs 5€ 


tourneront vers d’autres travaux plus lucratifs, : 


tels que l’achat de films allemands ou la création 
d'écoles de cinéma, qui sont actuellement Je 
moyen le plus sûr de faire fortune. Ceux qui 
répugneront à ces besognes se contenteront de 
solliciter un emploi d'expéditeur au ministère de 
la guerre qui est le seul susceptible d'assurer, en 
1923, un avenir sérieux et sûr. 

A part cela tout va bien, et le cinéma français 
connaît enfin la prospérité que méritent les efforts 
de tous ceux qui s'intéressent à son ascension. 


AUGUSTE NARDY. 
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Vision d’Evocation 


Dans «les Nouvelles littéraires », M. Riccioto 
Canudo incrimine « le film historique », « dont le 
plus grand tort est d’être de qualité, car il oblige 
la critique à trop s'intéresser » à cet élément 
Cinémagraphique, la vision évocatrice. 

Je ne suis nullement de l'avis de M. R. Canudo, 
estimant que ce genre de production est un dé- 
rivatif aux visions mondaines modernes, dont la 
banalité outrancière accaparerait plus consé- 
quemment l'appréciation, si elle n'était pas aux 
ordres de la production 


… L'Agonie des Aigles n’est plus d'actualité ? 
comme Napoléon. 

_ Je suis content de constater que Pathé a pris 
une initiative de présentation compréhensive : 
celle de la projection in extenso de productions 
sectionnées primitivement. Ces reprises sont: 
L'Homme qui a été trompé (Cœur magnifique), 
L’'Agonie des Aigles — Diamant Noir. 

L'envie ne me manque pas de refaire allusion 
au premier positif — mais il faut restreindre. 

C’est avec le même intérêt que j'ai contemplé 
pour la seconde fois le début de L’Agonie des 
Aigles et pour la troisième, sa fin, avec la même 
émotion. 

On a critiqué avec insistance la conception tra- 
ductrice de Bernard-Deschamps. 

Cette critique a plus de défaut que l'animation, 
car elle n’a pas fait suffisamment la part des 
Choses. ‘ 

Je reproche à ce travail d'écran pénurie d’exté- 
rieurs d’atmosphère. Le producteur de France n’a 
pas de millions en vrac et il est très onéreux, 


À 
EXCEPTIONNEL, DANS UN FAUBOURG DE PARIS 
CINÉMA. Bail 16 ans. Loyer 2.400 frs. 600 places 
tout fauteuils. Facilité pour agrandissement. 
Petite scène pour attractions. Secteur de ville 
avec transformateur. Projection moderne, dou- 
ble poste Pathé. Matériel parfait état. & séances 
par semaine. Bénéfices annuels : 50.000 frs. 
On traite avec 75.000 comptant et toutes facilités. 


DANS LOCALITE, 30 MINUTES DE PARIS 
CINÉMA. 400 fauteuils. Bon Bail. Groupe élec- 
trogène. Installation électrique. Projection mo- 
derne. Petite scène. 4 séances. Bénéfices annuels : 
20.000 fre. Aucun concurrent. On traite avec 
25.000 et facilités pour le reste. 
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comme très délicat, d'aménager certains exté- 
rieurs historiques d'envergure. 

Donc, atténuation. 

Par ailleurs (1), la plupart des passages de la 
première moitié manque de liaison, bien qu’elle 
contienne des notations essentielles. 

J'eus préféré que l'évocation napoléonienne n’en 
soit pas une — au sens élaboratif — mais un pré- 
lude. La puissance synthétique de l'écran estautre 
que celle du livre; les considérations littéraires, 
— amalgamant des idées à des faits — perdent leur 
valeur de familiarité graduelle au cinéma. 

C'est là l'autonomie des procédés de composi- 
tion du style — et de ceux de la photographie 
cinématographique. 

(x) Café de la Régence, extérieur factice, déplorable. 
Intérieur bâclé. 

Passage du coktail, délicieux, et aussi celui de la provo- 
cation : il faut que tourne le bon bourgeois timide; il est 
d’un comique reposant. 

J'ai admiré une photo-bromure, Chäpelle de Schœænbrunn; 
l’Aiglon au prie-Dieu — le jeune Rauzéna est un Aiglon 
idéal — devant les vitraux majestueux; demi-teinte pen- 


sive, Pourquoi avoir soustrait du ruban ce passage très 
beau ? 
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Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné- 
matographiques — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 


Cette erreur synthétique n'est que partielle, car 
la seconde moitié du travail est magnifique de 
sens. 

Bernard-Deschamps a compris excellemment 
la psychologie des demi-solde de Georges d’Es- 
parbès -- ses demi-solde sont typés fortement, ils 
sont caractérisés, ils sont nature. L’honneur d’une 
telle compréhension échoit à un groupe d’artistes 
supérieurs — mais le rôle de tourneur impliquant 
un pouvoir absolu dans le jeu des élèments et des 
procédés, il convient d'associer le talent puissant 
du technicien aux talents puissamment féconds 
de ses collaborateurs. 

Animation splendide de simplisme subtil que 
les « scènes finales » (notez que ce terme de scène 
n’a pas l’heur de me plaire et que je lui préfère 
celui de passage). de trahison, d’arrestation, de 
jugement, d'exécution: 

Le passage de la trahison a une saveur subtile. 
Gaby Morlay, qui ne fut jamais si jolie, si fine, si 
cinémagénique — en ses mimiques de badinage, 
de réflexion, d'action —est Lise Charmoy — grâce 
perverse — idéalement. 

Le passage de l’arrestation est poignant froide- 
ment. Celui du jugement, réaliste pitoyablement 
_— dans son humour — attendrissant, bravant 
l’inexorable. Le passage, les passages de l’exécu- 
tion sont parfaits. C’est, à la fois, fatal sauvage- 
ment et lancinant d’expansivité. 

Et les ambiances de ces passages! Le salon de 
réunion, l’antichambre, la rue sinistre, la salle 
d'audience, le quartier Babylone aux abords ro- 
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cailleux, aux cours désertes, au mur désolé, illu- 
miné émotivement d’un pan de soleil! 

Cinéma élite, Cinéma vrai, Cinéma. 

Une telle profusion de beautés et de vérisme 
est un enchantement troublant. 

Les personnages. Séverin-Mars.. Maxime Def 
jardins... Gilbert Dalleu.… trois autres aux n0M$ 
ignorés.. critérium d'attitudes, de gestes, d'eX 
pressions. ] 

Que cette œuvre aille en Amérique porter la 
révélation de notre sens du cinéma. 

PIERRE RAMBAUD: 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9%) 
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La Misère du Cinéma 


À la suite d'un envoi de circulaires aux direc- 
teurs de Cinémas, nous enregistrons les retours 
suivants avec mentions : 

« Cinéma fermé», ou «parti sans laisser 
d'adresse. » 

C'est édifiant, mais pas rassurant] 

Paris 
5 Linné Cinéma, rue Guy-de-Labrosse. 
9 Ciné Salon, 8, boulevard des Italiens. 
2 Cinéma de la Presse, 125, rue Montmartre. 

17 Fééric Cinéma, rue de Puteaux. 

17 Grand Cinéma, 147, avenue de Saint-Ouen. 

18 Cinéma Lamarck, 94, rue Lamarck. 

18 Cinéma du Lion d'Or, 7, rue de la Chapelle. 

18 Torcy Palace, 38, rue de Torcy. 

19 Cinéma de la Villette, 7, rue de Flandre. 

19 Tandou Cinéma, 31, rue Tandou. 

20 Folles Buttes Cinéma, rue Mathurin-Moreau. 

20 Splendid Cinéma, 70, rue des Pyrénées. 

20 Phénix Cinéma, 28, rue Ménilmontant. 


Seine 
La Garenne-Colombes. Jouaux, 27, rue de la Répu- 
blique. 
Gentilly, Cinéma, 16, rue Frileuse. 
Seine-et-Oise 
Gagny. Cinéma Salle des Fêtes. 
Neuilly-Plaisance. Casino Cinéma, 60, boulevard 
de Strasbourg. 
Seine-et-Varne 
Chelles-Gournay. Cinéma de Chelles. 
Aisne 
Cinéma Carnot, rue Carnot (Guise). 
Allier 
Majestic Cinéma, avenue de la Gare (Moulins). 


Alpes-Maritimes 
Cinéma Coste, boulevard de la République (Beat 
soleil). 
Royal Cinéma, place Gambetta (Cannes). 
Fleuri Cinéma, rue Veriner (Nice). 


Aude nr 
Cinéma Théâtre Municipal, 9, rue de la Mairi® 
(Limoux). 
Calvados 


Etoile Cinéma, L. André (Caen). 
Charente-Inférieure 
Cinéma des Glacis, boulevard Cognetors (La 
Rochelle). 
Côte-d'Or 
Cinéma Dugudit, 20, rue Saumade (Dijon). 
Eure-et-Loir 1 
Cinéma du Patronage Saint-Joseph, rue du Puits 
Brechet (Chartres). 
Cinéma du Patronage Saint-Jean, 17, rue St-Jean 
(Dreux). 
Cinéma St-Martin, 43, rue St-Martin (Dreux). 
Finistère 
Cinéma Pathé, M. Rothschild (Morlaix). 
Gard 
Cinéma Régent, avenue Marmontel (Uzès). 
Haute-Garonne 
Cinéma Sainte-Agnès, Allée Ste-Agnès (Toulouse): 
Gironde 
Cinéma de la Rotonde, 16, rue Montesquiet (Bof- 
deaux). 
Cinéma du Café Suisse, Cours Pasteur(Bordeaux): 
Cinéma Théâtre Simiot, place Simiot (Bordeaux): 
Idéal Cinéma, 13, Cours Saint-Jean (Bordeaux). 
Novelty Cinéma (Xénophon rue 11) (Bordeaux). 
Cinéma à (Cadillac-sur- Garonne). 
Cinéma à (Talence). 
Ù Hérault 
Cinéma, avenue Maréchal Foch (Béziers). 
Familia Cinéma, 9, rue de la République (Mont- 
pellier). 
Mondain Cinéma (Montpellier). 
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des Références 
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jre Liste 


Tivoli Palais Rochechotiatt 


Palais des Fêtes 
Électrie Palace 
Lyon Palace 
he Capitole 
Métropole 
Cinéma Saint-Patil 
Danton Palace 
paradis Palace 

Cinéma Récamief 
Voltaite Palace 
Royal Monceat 
Le Triomphe 
Victotia Passy 
Rambotiliet Palace 
Olympia P. Clichy 
Cinéma de Hotilles 

Gasiho, Chalons-s'-Marne 
L'Artistie, Orléans 
Le Select, Renhes 

L’Eden, Rotien 

Opéra, Reims 


Cinéma hecoutbe 
Saint-Matcel 
Ginéma Convention 
Féerique Cinéma 
Splendid Cinéma 
Grenelle Palace 
Régiha Palace 
Gambetta Palace 
Montrouge Palace 
Gaieté Parisienne 
Phénix Palace 
Succès Palace 
Maillot Palace 
Saint-Ghatles Palace 


Cinéma Palace 
Maisons-Laffitte 


Gaumont, Le Hawte 
ke Select, Tours 


Trianon Casino 
Fécamp 
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Ille-et-Vilaine 
Cinéma Palace Rennais, boulevard de la Tour- 
d'Auvergne (Rennes). 
Cinéma du Patronage, 59, Faubourg d’Autrain 
(Rennes). 
Indre 
Cinéma, 65, rue de la Poste (Châteauroux). 
Cinéma, rue Gutenberg (Châteauroux). 
Cinéma, Grand Café (Châteauroux). 
Olympia Cinéma,avenuedela Gare (Châteauroux). 
Haute-Marne 
Cinéma Modern, avenue de Verdun (Chaumont). 
Meurthe-et-Moselle 
Cinéma de la Paix, rue des Tramways (Longwy). 
Excelsior Cinéma, M. Raoul (Toul). 
Moselle 
Cinéma Lorrain, 2, rue Gambetta (Metz). 
Cinéma Odéon St-Louis, 38, place St-Louis (Metz). 
Nord 
Au Roi des Belges, 172, rue Gambetta (Lille). 
Cinéma Pens, 1, rue Victor-Derode (Lille). 
Radio Ciné, 20, rue du Marché (Lille). 
Cinéma, 71, rue Verte (Tourcoing). 
Oise 
Cinéma Moulin du Pare, 23, Faubourg St-Jacques 
(Beauvais). 
Pas-de-Calais 
Cinéma Brasserie de l'Industrie, boulevard de 
Lafayette (Calais). 
Cinéma Sauvage, rue des Fontinettes, 17 (Calais). 
Cinéma Longuet, rue des Fontinettes (Calais). 
Cinéma Bertram (Hersin). 
Cinéma Royal, rue de Boulogne (Samer). 
Basses-Pyrénées 
Cinéma Royal (Bayonne). 
Bas-Rhin 


Cinéma de Cronenbourg, 67, route de Mittelhans- 
bergen (Strasbourg). 


Polygone Cinéma (Strasbourg). 
Haut-Rhin 
Cinéma Alsace-Lorraine (Colmar). 
Royal Cinéma, rue de Strasbourg (Mulhouse). 
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Rhône 
Athénée Cinéma (Lyon). 
Cinéma du Grand Trou, 206, route de Vienne (Lyon). 


Fantasio Cinéma, rue Palais-Grillet (Lyon). 


Cinémadel’Ecole Supérieure,31,rueConil(Tarare). 
Cinéma Barrucand, 32, route de Cremieu (Villeur- 
banne). 
Saône-et-Loire 
Cinéma Modern Café (Sennecey-le-Grand). 
Savoie 
Eden Cinéma, place Hôtel-de-Ville (Chambéry). 
Seine-Inférieure 
Electric Cinéma (Dammarie-les-Lys). 
Cinéma, 30, rue Niver (Elbeuf). 
Cinéma La Chaumière (Fécamp). 
Cinéma de la Salle des Fêtes (Forges-les-Eaux). 
Eden Cinéma, rue Bonvoisin (Le Havre). 
Cinéma, 10, rue Gustave-Quilbeuf (Le Houlme). 
Var 
Cosmos Cinéma (Toulon). 
Vaucluse : 
Majestic Cinéma, boulevard Saint-Roch (Avignon): 
Vosges 
Cinéma Pathé Brasserie Jules (Remiremont). 


* 
* * 


Par jugement en date du 6 mars 1923, le Tribu- 
nal a déclaré en état de faillite le sieur Gononf 
Henri, propriétaire du Cinéma de J’Isle-A dam, Y 
demeurant; l’époque de cessation des paiements 
a été fixée provisoirement au 4 janvier 1922; ont 
été nommés : juge-commissaire, M. Bouresche 
(à son défaut M. Goussu), et syndic provisoire, 
M. Mahy, demeurant à Pontoise, 13 bis, rue Basse. 

Le Greffier : G. VILLERELLE. 
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LES BEAUX FILMS 


AMOUR 


Présenté par « Eclipse », le samedi 17 mars, au Grand Cinéma 


La présentation spéciale d'Amour par la firme 
« Eclipse » a vivement intéressé le nombreux 
public qui se pressait dans la belle salle du Grand 
Cinéma et qui a fortement applaudi ce beau film. 
Amour, en effet, est une comédie dramatique 
dont le scénario délicieux et charmant possède de 
belles scènes tantôt sentimentales, et tantôt dou- 
loureuses. Mais il offre, en outre, cet attrait très 
sensible d’être un film en couleurs. 

Nos yeux sont habitués à se satisfaire des pho- 
tographies uniteintes, et l’art du cinéma est de- 
venu si parfait que nous avons devant elles l’il- 
lusion du vivant. 

Illusion lointaine, la réflexion nous le montre 
devant un film comme Amour où le jeu des cou- 
leurs contribue à réjouir heureusement nos yeux. 
Nous nous apercevons en effet que la couleur est 
un des éléments mêmes de la vie à représenter. 
C’est, dans le monde ordinaire, la diversité indis- 
pensable des tons. C’est au cinéma l'infinité des 
détails que la couleur précise. 

Dans Amour, outre la scène qui eut été la même 
dans un film en blanc et noir, on s’intéressait à 
des précisions qui apparaïssaient : la couleur des 
costumes portés par l’exquise Louise Glaum, par 
exemple. Quand s'ouvre la garde-robe, au lieu 
d'une rangée indécise, nous apercevions sette- 
ment chacune des toilettes, différenciée par la 
couleur comme par la façon ; toute la vie d’une 
d'une femme. Les chevelures, ou blonde, ou blan- 
che, ou rousse, restituent également leur vérité 
aux visages des acteurs. Le mobilier, les tentures 
donnent la vie aux intérieurs. 

Quant aux paysages, faut-il souligner le grand 
éclat que leur donnent les couleurs ? On peut dire 
qu'ici elles sont indispensables, bien qu’on s’en 
passe à force d'art et d’accoutumance. Amour 
offre des vues de parc, de jardin, de campagne, 
des vues de mer dont la beauté réelle reste inou- 
bliable. Devant ces vues, nous comprenons quelle 
est l’illusion à laquelle nous cédons devant les 
films ordinaires, et à laquelle d’ailleurs l'habitude 
nous fait demeurer attachés. Si curieuse, si artis- 
tique et intéressante que soit la réalisation en 
couleurs d'Amour, il n’est pas à craindre qu'on 


se désintéresse du film unicolore. Mais, attention! 
Comme il faut éviter avant tout aux spectateurs 
de cinéma de se fatiguer par la satiété du toujours 
pareil, Amour passionnera par la vision colorée 
qu'il apporte, et parce qu’il rompra utilement la 
monotonie des bandes habituelles. En attendant 
que le progrès donne au cinéma un supplément 
de vie par la couleur définitivement conquise. 

Nous avons dit que le scénario d'Amour était 
d'une douceur charmante. C’est une histoire 
d'amour, comme son titre l'indique, et qui sait 
tirer d’une intrigue simple une émotion et uñ 
intérêt qui ne faiblissent pas. 

Au début, nous voyons la gracieuse Louise 
Storm, qu’on appelle « Cousette », travaillant dans 
un atelier de confection, puis rentrant chez elle 
après son travail. Elle vit avec sa vieille mère et 
sa jeune sœur. Ici se placent quelques scènes 
intimes du plus délicieux détail. 

Louise à un fiancé qui lui apporte une bonne, — 
et triste nouvelle ; il vient d'obtenir una place 
d'avenir, mais à l'étranger. L'y suivre ? Comment 
abandonner la sœurette et la maman? On convient 
de s'attendre. 

Mais William parti, la mère de Louise meurt, la 
petite (six ans environ, et dont le jeu offre des 
scènes charmantes) est malade et a besoin de la 
campagne... Bref, voici Louise mariée à un ban- 
quier, Dunning. 

Ce mari n’a pu lui offrir que la richesse, car il 
n’a point renoncé à ses habitudes de vie facile. 
Nous le voyons emmener sa femme dans un music- 
hall et aller flirter avec une ancienne amie. Les 
scènes, très bien étudiées et émouvantes, sont 
d’ailleurs un excellent prétexte d'introduire un 
ballet et quelques attractions choisies et d’un luxe 
heureux. 

Tandis que Louise rêve de s’affranchir en jouant 
à la Bourse, William revient ; ilest invité préci- 
sément chez le banquier, intéressé dans les affai- 
res pour lesquelles il vient de voyager. La scène 
où William et Louise se retrouvent est d'une 
grande émotion douloureuse. À noter encore les 
scènes où Louise, qui a donné des ordres d'achat, 
est affolée par la nouvelle d’un accident arrivé à 
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sa sœur, et fait fortune ainsi à peu près incons- 
Ciemment.. 

Les scènes de la fin sont d’une grande beauté et 
d’un excellent mouvement. Louise veut divorcer ; 
son mari refuse. Elle est partie dans sa propriété 
à la campagne et il l’y rejoint. À mi-route, l'auto 
de Dunning a une panne, il téléphone à Louise qui 
vient elle-même en auto ; elle est décidée au sui- 
cide s’il refuse le divorce. 

Une des réalisations les plus émouvantes qu'on 
ait vues se place ici: Le mari et la femme discu- 
tent : sur refus du premier, la femme accentue la 
vitesse et dirige droit vers la mer; combat dans 
la voiture pour la direction et chute dans les ro- 
chers : cette dernière scène particulièrement bien 
amenée. 

Cousette ne meurt pas et peut épouser Wil- 
liam. Ainsi le dénouement est heureux dans ce 
beau film, remarquablement interprété, qui offre 
par ses différents attraits une satisfaction com- 
plète des yeux, de l'esprit et de l'imagination. 
Amour sera un grand succès. 


* 
* 


Avec Amour a été présenté Le Mariage de 
Dédé, un comique de premier ordre et dont tout 
le début est d’une originalité des plus apprécia- 
bles. L'écran, à demi-voilé ne révèle que les pieds 
des personnages et les scènes ainsi jouées sont 


pourtant sans sous-titres, n'en demandant point 
pour se faire comprendre, 

Dédé cherche une âme sœur... cela ne va pas 
sans déboires et même cela le conduit au poste et 
en prison. Mais l'âme sœur s’est laissée toucher 
par tant de persévérance et Dédé est marié. 

Son beau-père, un plombier, a vite fait de lui 
trouver de l'ouvrage. Une scène d'inondation pro- 
voquée par l’inexpérience du nouvel apprenti, une 
scène d'erreur judiciaire comique, une scène 
d'évasion, quelques autres où Dédé cherche en 
vain à se faire remettre en prison pour y rejoindre 
sa jeune épouse qui avait pris sa place, sont de 
celles qui peuvent le plus sûrement faire naître 
un fou rire. Les jeux comiques de Dédè sont ex- 
cellents. 

Pour terminer la séance, l’'Eclipse donnait Les 
Guerriers Polissons, dessins animés français 
dont l'exécution est particulièrement réussie.Tous 
nos compliments à l’auteur de cette bande amu- 
sante M. Madras. 

Il ne faut pas oublier dans cette séance la part 
de succès qui revient à l'orchestre du Grand 
Cinéma. On sait que sous la direction de M. Ray- 
nal, la musique de cette salle est toujours parti- 
culièrement bonne et le public, encore une fois, 
ne lui a pas ménagé les applaudissements. 

SAINT-DENIS. 


LE PRINCE DE LA MONTAGNE 


Drame d'aventures en 6 épisodes, présenté par Rosenvaig-Univers-Location 
à la Mutualité, le 19 mars 1923 


I1 semblerait que toutes les aventures, toutes 
les situations dramatiques, possibles et impos- 
sibles aient dû être épuisées depuis qu’il y à du 
cinéma et des films à épisodes. 

Pourtant voici des gens qui ont pu faire un film 
intéressant où sont accumulés, pour le frisson 
du public et l'angoisse des âmes timorées, les 
plus audacieuses prouesses, les exercices les plus 
follement dangereux, les plus improbables, d’un 
homme pour lequel le danger semble ne pas exis- 
ter ou être un plaisir. Certes, on a souvent dû 
sacrifier l'enchaînement précis du scénario à la 
possibilité de justifier par une situation appro- 
priée l'exploit dont Harry Pilles était capable, 
mais le scénariste a créé ces mouvements drama- 
tiques avec assez de bonheur et d'habileté, les 
plaçant en des lieux toujours curieux pour que 
l’action n’en souffre pas. 


Les scènes animées sans la monotonie inhérente 
habituellement à de longues poursuites, une figu- 
ration vivante mènent allègrement la danse et 
sont à la vedette les comparses qu’on lui devait. 
Et cet homme qui n’est pas seulement un excel- 
lent acrobate, mais un être courageux, accomplit 
son destin commeen se jouant avec naturel et 
simplicité. 

Harry Pilles est le modèle du Monsieur-qui-se- 
mêle-de-ce-qui-ne-le-regarde-pas. Et ce lèger tra- 
vers jette cet émigrant malheureux dans une série 
d'aventures où sa vie est bien souvent en danger. 
Jeté par dessus bord dans un tonneau par des 
voleurs de paquebot dont il dérange les plans, 
enrôlé de force dans un parti de contrebandiers 
mexicains. Et son don Quichottisme le pousse à 
sauver d'un pillage une caravane de touristes 
parmi lesquels se trouvent Edith Zanten et son 
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amie Miss Hoope, amies du gouverneur de Gran- 
tano, don Luis de Barojo, et de sa maîtresse Juana 
Del Corte. 

Le Mexique est le pays des contrastes : Rodrigo, 
le chef des contrebandiers est aussi notaire de 
Grantano ; le chef occulte de la bande Le Prince 
de la Montagne lui ordonne de procéder à l’enlé- 
vement des deux étrangères, et c’est Harry qu'il 
charge de cette délicate mission : il fait, au cours 
d’une corrida, leur connaissance et ne peut se 
résoudre au méfait ordonné. 

Le gouverneur aime Edith et sa maîtresse ja- 
louse flirte avec Harry, duquel s'éprend Miss 
Hoope. Mis en demeure d’obéir aux ordres reçus 
Harry s’attarde chez Juano — et arrive trop tard 
pour empêcher l'enlèvement. Les deux jeunes 
filles ont été transportées au camp et c’est là qu'il 
faudra les sauver. 


À la faveur d’un défi à la carabine, Harry gagne 
à Rodrigo une des prisonnières. Le chef veut se 
dédire et brutal cherche à violenter miss Zaanten 
puis miss Hoope qui meurt dans la nuit et que 
venge Harry en tuant Rodrigo. Les contrebandiers 
l’acclament comme chef. 

Les troupes du gouverneur attaquent le camp 
pour délivrer les deux femmes : les contreban- 
diers sont vaincus, Harry obtient de l’un d'eux, 
mourant, l'indication de la retraite du Prince de 
la Montagne. Harry qui veut venger sur ce chef 
invisible la mort de miss Hoope, part à cheval 
vers le Lac Noir. 

Le château du chef, isolé de terre par une pas- 
serelle vermoulue au-dessus du lac semble dé- 
serté. Harry s'engage avec son cheval sur le ver- 
tigineux passage et tombe avec sa monture : il 
est recueilli par une femme masquée qui le trans- 
porte dans son repaire. C’est le chef et le chef est 


Juana del Corte, qui a agi par jalousie pour l'amour 
de Harry. 1 

Sur le point d’être pris, celui-ci qui a décidé- 
ment une âme de Terre-Neuve, se livre au gouver- 
neur comme étant Le Prince de la Montagne et 
condamné à mort s’évade avec la complicité de 
Juana, qui force le gouverneur à lui laisser fran- 
chir la frontière. 

Miss Zaanten est retournée en Hollande. HarrY 
l'y suivra ; ce voyage est encore une occasion de 
sang-froid et de dévouement pour notre homme. 
Le train mené par un mécanicien va à sa perte, il 
le sauve. La jeune fille habite à Amsterdam chez 
son oncle, armateur ; celui-ci est chargé de trans 
porter une cargaison d'or en Amérique. Naturel- 
lement un tel chargement a tenté des bandits. Le 
Capitaine, fiancé de miss Zaanten est endormi 
mais Harry veille et surprend le secret du plañ 


de vol. Les caisses embarquées ne contiennent 
que du plomb. 

Notre héros a filé les voleurs et grimpe dans 
une haute cheminée pour les observer: en danger, 
miss Zaanten veut le rejoindre pour l’avertir mais 
lui est descendu et c’est elle que les bandits ten- 
tent de bruler dans ce boyau incommode. Harrÿ 
la sauvera encore à l’aide d’un ballon, et faisant 
éclater la vérité au sujet du vol,rend miss Zaanten 
à son fiancé et suit son destin qui est de se dé- 
vouer encore et toujours. 

Vous voyez que les péripéties ne manquent 
point et qu'elles sont sensationnelles : Harrÿ 
Pilles est un excellent acteur d'écran et un as du 
tour de force. Les trois femmes sont charmantes, 
mieux même ; la photo est bonne et les paysages 
variés et heureusement choisis. 

Ce film doit plaire et apporter à ses loueurs un 
légitime succès. 

YAN B. DyL. 
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LES GRANDES ESPÉRANCES 


Film présenté à l’Artistic, le 20 mars 1923 


par la Compagnie Française des Films Artistiques Jupiter 


D'un conte de Dickens, qui est peut-être un 
chef-d'œuvre de ce merveilleux auteur, et dont 
l'action semblait devoir être plutôt intérieure, 
M. W.Sandberg, l'excellent metteur en scène dela 
Dansk, de Copenhague, a pu faire un film drama- 
tique, et un bon film. Et il est à louer particuliè- 
rement d’avoir su respecter l'esprit du créateur, 
à tel point que l'ambiance un peu fantastique et 
artificielle se dégage d'elle-même sans qu'il ait 
été besoin de recourir à des déformations ou des 


glais est de tous les temps parce que complète- 
ment humain. 

Nous savons tout le soin que les scandinaves 
apportent à leurs réalisations cinégraphiques ; $ 
Sandberg n’a point faibli à la réputation de ses 
compatriotes ; nous trouvons là une mise en 
scène soignée et habile, des tableaux sans miè- 
vreries dont aucun détail n’est négligé, une science 


‘ accomplie des éclairages, en un mot tout ce qui 


constitue le film de bonne qualité. 


truquages de décor ou de photographie. Et sans 
aimer Dickens, je me vois obligé de m'incliner 
devant un effort aussi intelligent et complet; quel- 
ques longueurs peut-être alourdissent encore 
l’action ; voulues pour la minutie du détail, pour 
l'intimité de vie de ces âmes simples ou troublées, 
elles sont peut-être nécessaires, parce qu’elles 
sont Dickens et forment époque, une époque où 
l'on vivait avec moins de précipitation et d’âpreté 
qu'aujourd'hui, où la perversité des choses et des 
sentiments semblait découler de la vie elle-même. 
Que ces gestes, que ces pensées ne répondent 
plus, par leur romantisme à notre mentalité, il 
est possible, mais cependant le grand auteur an- 


C’est naturellement, de l'enfance malheureuse, 
que part Dickens pour établir son action drama- 
tique. Pip orphelin de 10 ans, vit chez sa sœur 
mariée au forgeron Joë Gargery ; c’est une déplai- 
sante mégère qui rend la vie pénible à tout ce qui 
l'entoure et particulièrement à Pip. 

D'un bateau pénitentier, en mer à quelque dis- 
tance, un forçat s'évade et Pip qui le rencontre 
le secourt et l’aide à fuir. 

Dans un manoir triste, aux environs de Barmsea 
vitune vieille fille cruelle et riche, miss Havisham, 
menant une mystérieuse existence de recluse,. 
peut-être un peu folle, elle haïit les hommes ayant 
été trahie par l’un d'eux, qui l’a quitté le matin 
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même du mariage. Depuis ce jour rien n’a bougé 


dans sa maison et elle s’est plu à transmettre sa. 


haine du sexe fort à une jeune fille orpheline 
qu'elle a adopté. Estella essaie son pouvoir de 
souffrance sur Pip sentimental et crédule. 

Des années se sont écoulées au cours desquelles 
les destinées de Pip se sont modifiées. Un inconnu 
l’a fait élever convenablement, l’a fait éduquer, en 
a fait un gentleman. Il vit à Londres, et son cœur, 
le cœur incurablement crédule des souffrants et 
des bons, a gardé l’image d’Estrella qui fut sa 
première souffrance d’homme. Il l’aime, la revoit 
et s'efforce d'espérer, d'autant qu’il a toujours 


(À | A 


pensé que miss Havisham devait être la charitable 
inconnue. 

Un soir, le vieux forçat évadé vient le visiter et 
lui révèle que c’est lui qui, en reconnaissance de 
la bienfaisante pitié, s'est usé de travail pour lui 
prouver sa gratitude en le faisant instruire... 
(quand je vous dis que les sentiments sont d’une 
autre époque). Et cette révélation est encore un 
crève-cœur pour lui, car elle lui montre tout son 
éloignement d’Estrella. Les Grandes Espé- 
rances qu'il nourrissait s'évanouissent comme 
fumée. Il s’éloignera d'elle après avoir reproché 
à la vieille fille sans cœur de l'avoir laissé s’abuser. 

Et cette souffrance du jeune homme éveille le 
cœur de celle qu’il aime ; maudissant l'éducation 
féroce qu'on lui a donnée, elle quitte miss Ha- 


visham et semble définitivement perdue pour Pip: 

Encore une haine, celle d’un aide du forgeron; 
Urick a découvert le secret du forçat et de Pip et 
pour se venger attire celui-ci dans un guet-apen$ 
et fait arrêter le pauvre vieux qui, blessé, meurt à 
l'hôpital. ê 

Miss Havisham est morte tragiquement brûlée 
sans qu'ait pu la sauver Pip. Celui-ci retrouvera 
le vieux manoir en ruines, Estrella qui l'aime et 
ils seront heureux. Les Grandes Espérances 
seront enfin des réalités. 

Tout ceci est parfaitement joué: Pip, jeune, c'est 
Martin Herzberg, un gamin qui promet, intelli: 


gent et sensible, ayant compris l'esprit du conte, 
il campe du petit garçon pauvre et triste une 
silhouette de qualité. Les autres acteurs, dont je 
regrette d'ignorer les noms, sont tous, sans exCceP” 
tion, consciencieux et intéressants ; la curieuse 
figure de miss Havisham est particulièrement bien 
traitée, Estrella et Biddy sont jolies et char- 
mantes sans apprêt:; à noter également le très 
intéressant personnage d’Abel Magvitch, le forçat 
évadé, émouvant et simple. 

La photographie est excellente et d’une valeur 
de luminosité qui s'accorde toujours avec l’action: 
C'est, je le répète, un très bon film, un peu lent, 
bien observé et bien exécuté. Il mérite un succès 
sur lequel il peut certainement compter. 


Yan B. DyL. 
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Remerciements. 


La Société d'Etudes Cinématographiques, à Paris; 
M. Marcel Barreau,à Orléans (Loiret); 
Saschafilmindustrie-Aktiengesellschaft, à Vienne 

(Autriche), sont avisés que leur abonnement au Cour- 

rier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Mlle Sabine Landray, à Paris; 

MM. Pierre Matras; Alex Nalpas, à Paris; 

MM. Monnet, à Hayange (Moselle); Le Ponner, Ile- 
d'Yeu (Vendée); Damay, à Arcachon (Gironde); Paul 
Chabert, à Saint-Marcellin (Isère); Louis Monfils, à 
Nice (Alpes-Maritimes), sont avisés que leur renouvel- 
lement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Le changement d'adresse de : 

M. Paulis, à Paris, est effectué. 

La Société A. S. T.R. A., à Paris, est inscrite au ser- 
vice du Courrier. 
< 


L Union fait la force. 

Nous apprenons que la Compagnie Française des 
Films Artistiques « Jupiter » désirant consacrer tout 
son effort à l'édition proprement dite et à la produc- 
tion, vient de conclure avec les Etablissements Charles 
Bancarel, une entente au sujet de ses films qui seront 
exploités en commun par les soins de l’'Union-Eclair, 
tant dans ses agences en Province, qu'à son siège à 
Paris, 12, rue Gaillon. 


En conséquence, pour tout ce qui concerne les ser- 
vices de location, s'adresser désormais à LUnion 
Eclair, 12, rue Gaillon. 

Pour tout ce qui concerne la vente, l'achat et la pro- 
duction, s’adresser au siège social de la « Jupiter », 
36, avenue Hoche. 


Se z 
Hostilité. 


Une délégation du groupe interparléementaire accom- 
pagnée d’un certain nombre de cinématographistes 
représentant diverses organisations professionnelles 
s’est récemment entretenu avec la direction des 
Contributions indirectes et lui a exposé ses deside- 
rata : 

{° Maintien de l'amendement Barthe; 

2 En outre et en plus, l'application des modalités 
du projet Taurines aux directeurs, qui faisant un 
effort dans le sens de la production « nationale », pas- 
seront une moyenne mensuelle de 25 0/0 de films fran- 


çais. 

En conclusion, 

La direction des Contributions indirectes s’est mon- 
trée nettement hostile à toute détaxation inférieure 
à 60/0. 
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Qu'est-ce qu’un film français ? 


Voilà la définition qu’adopte la Société des auteurs 
de films dans sa séance du 1° mars : 

1° Un film sera déclaré français, si le réalisateur et 
l'adaptateur sont français ou étrangers de langue 
française et agréés par la Société des Auteurs de 
Films ; 

2 L'interprétation, à l'exception des comparses, 
devra réunir 75 0/0 d'artistes français. 

3° Le film devra être tourné en France, sauf pour 
celles des scènes qui nécessiteraient un déplacement 
à l'étranger. 

4 La prise de vue devra comporter au moins un 
opérateur français. 

Les membres présents ont toutefois été unanimes à 
déclarer que des dérogations pourraient exception- 
nellement être accordées dans certaines circonstances. 
Ainsi, on pourrait déclarer film français le film que 
Violet tourne en ce moment à Epinay, d'aprés Le 
Voile du Bonheur, de Georges Clémenceau, bien que 
tous les interprètes soient des artistes chinois, etc. 


Se 


Les premières. 

Samedi 24 mars (Salle Marivaux), à 10 heures du 
matin, Cosmograph présentera L'Age du Mariage, 
comédie vaudeville avec Viola Dana. 

Le tram emballé, scène comique interprétée par 
Gaylord-Llhoyd. 

Se 


A 2h. 1/4 (Artistic Cinéma). La Société des Grands 
Films Européens présentera L'Homme au masque de 
fer, d'aprés l'œuvre célébre d'Alexandre Dumas. 


Se 
ADis. 

Homme 10 ans. Références de 1° ordre, de- 
mande emploi de confiance. Ex-chef de publi- 
cité de Grandes Firmes Cinématographiques. 
Egalement très au courant du commerce en 
général, ex-chef personnel d’approvisionne- 
ments, Administration, Caïsse, etc. Ecrire 
A. M... Bureau du journal. 


DBJECTIF 


Ar. tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


Mise au point. 


M. Gaston Jacques, administrateur du Courrier 
Cinématographique n’a rien de commun avec 80 
homonyme des petites annonces du Ciné-Journal. 

_ D'ailleurs, M. Gaston Jacques ne joue que du cof 
de chasse. 


% 


Le Cinéma agricole. : 


L'Académie d'agriculture a assisté, récemment; 
dans la salle de ses séances, où un écran avait ête 
disposé, à une intéressante « première » filmée de 
scènes biologiques et agricoles, destinées aux repré- 
sentations cinématographiques que l'on voudrait 
donner aux quinze millions de travailleurs de n08 
champs, l’aide de la subvention à prélever sur les 
fonds du pari mutuel. 

M. Paul Drouard, ingénieur agronome, accompa- 
gnait ce spectacle d’une savante conférence, expli- 
quant la croissance et la fécondation des végétaux? 
la lutte et la vie des insectes et les autres scènes qui 
se déroulaient sur l'écran. 

Se 
Un record. 

Etant donné les nombreuses demandes pour le film 
documentaire L'Escalade de la Grande Arêéte, la 
Maison Victor Marcel Productions, 33, rue de Suréne: 
informe les acheteurs étrangers qu’une copie sera 
mise à leur disposition à partir de mercredi prochain; 
28 courant. Après sa présentation en Suisse, ce film 
sensationnel de 650 mêtres a obtenu plus de 20.000 fr. 
de location en trois jours. 


AERMAGTS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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M nn res ans 
SR ER) 
Petits bureaux meublés à louer. 
S’adresser au Courrier 
pour tous renseignements. 


Mutation. 

Après deux années de collaboration suivie au Cour- 
rier, M. Sach, qui faisait l'intérim de notre collabo- 
rateur Marcel Arnac, est entré à la Cinématographie 
Française, lors du retour du titulaire de la rubrique. 

Nous en sommes très heureux. 


+ 


Une présentation bien française. 


Le 10 avril à 10 h. 30, à l’Aubert-Palace, trois films 
français seront présentés par les Etablissements L:- 
Aubert. 

MARIAGE DE MINUIT, avec Rita Jolivet, Gabriel de 
Gravone et Jean Toulout. 

LE DOUBLE PIÈGE, la 2° comédie de la série des 
comédies gaies réalisées par Roudès. 

BURGOS, documentaire, réalisé par l'opérateur Bour- 
geois. 

Voilà un programme qui ne manquera pas d'intéresser 
tous les directeurs, puisque chaque film contient tous 
les éléments du succès. 

Se 
K A.s.t.r.a. ». 


La direction de la Société des Pellicules Astra, a 
ouvert son bureau provisoire, 14, rue Ernest-Renan, 
à Paris. Elle fait part aux intéressés qu’elle est en 
mesure, immédiatement, de livrer toutes commandes 
de pellicules positives aux meilleures conditions. 


< % 
Hyménée. 


Mme J. Brochier, veuve du cinématographiste bien 
connu de Marseille, nous fait part du mariage de sa 
fille Rose, avec M. S. Earl Garber, industriel. 

Le mariage a eu lieu le 10 mars 1923. 

Tous nos compliments et vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 

Se 
Départs ! Départs ! 


M. Jacquemin, qui appartenait depuis de très nom- 
breuses années à la Société Pathé, et qui remplissait 
à Pathé-Consortium les fonctions de Directeur Cotm- 


ro 


mercial des services de l'étranger, a quitté dernière 
ment cette société. 

On annonce également pour la fin de ce mois, le 
départ de Pathé-Consortium de M. Gaillotte, qui 
appartenait depuis une vingtaine d'années à la Société 
Pathé, où il avait rempli longtemps les fonctions de 
directeur des services de location pour la France, 
avant de passer à la direction artistique de Pathé- 
Consortium. 

Aprés les différents chefs des principaux services 
de cette Société, dont nous avons déjà annoncé les 
départs successifs, c’est une figure familière de notre 
corporation qui s'en va... M. Gaillotte était, en éffet, 
le vieil ami, de’longue date, de la plupart des direc- 
teurs de Cinémas, qui tous estimaient profondèment 
ce travailleur et cet honnête homme. 

M. Gaillotte serait, paraît-il, remplacé dans ses 
délicates fonctions, par un ancien premier maître de 
la marine. 

Se 


Une expérience intéressante 

Nous relevons dans Le Temps : 

« Les Etablissements Aubert se livrent, en ce mo- 
ment, à une expérience fort intéressante pour l'avenir 
de la cinématographie française. Ils entreprennent 
d’acclimater dans le répertoire de l'écran la « comédie 
de caractère », qui a un public si fidèle et si intéres- 
sant, et que nos auteurs de films ont trop longtemps 
négligée. Deux compositions nouvelles, réalisées avec 
beaucoup de goût: Simple Erreur, de Gaston Du- 
mestre, et Le Cœur ordonne, de Roudès, vont inau- 
gurer cette remarquable série, qui fera triompher au 
cinéma, la sensibilité délicate, l'esprit léger, le tact, 
l’élégant badinage et la fine observation qui ont tou- 
jours été, dans notre littérature et dans notre théâtre, 
des qualités précieuses auxquelles un public français 
n’est jamais resté insensible ». 

< 


PETITES NOUVELLES 


LL 21 2] 

La « Société Visioni Storiche » a accepté la démis- 
sion du Conseil et a décidé la mise en liquidation de 
la Société. 

L’av. Mario Gobbo a été nommé liquidateur. 


Nous apprenons que M. Le Cointe a résigné ses fonc 
tions d'administrateur et d’administrateur-délégué 
de la Société d'Education par le Cinématographe «Le 


Bon Film ». 
L'OPÉRATEUR. 


a D ET UC 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ;: MONTEVIDEO, I 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX*), Tél. : Gut. 07-13 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 
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LR RE NE A LT PTE AR 16 aa dm Lt 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison H. BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY ”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER ” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


Le “ Courrier ” Financier 
ISLE 


La baïsse des changes étrangers a complètement 
désorienté le marché. En effet, la livre sterling et le 
dollar qui, il y a une huitaine, cotaient environ 78 fr. 
et 17 fr., valent respectivement aujourd’hui 72 et 
15 fr. 40. Les valeurs internationales ont été particu- 
lièrement éprouvées, entraînant par contre-coup le 
reste de la cote. La tendance a donc été faible durant 
la semaine. Cependant une résistance très caracté- 
ristique se manifeste depuis quelques jours. En outre, 
les devises étrangères semblent — et c’est l’avis de 
cambistes autorisés — être à la veille d’une reprise 
en raison des besoins du commerce. La tourmente de 
baïsse touche donc à sa fin. D'ailleurs, le marché est 
complétement assaini et il s’est créé un découvert 
important, qui par ses rachats ne manquera pas de 
précipiter le mouvement de reprise qui, tôt ou tard, 
ne peut manquer de se produire. 

Les rentes françaises et les obligations du Crédit 
National sont bien tenues. 

Le groupe bancaire a témoigné d’une trés grande 
résistance. 

Aux Valeurs de Cinéma, l'action Pathé-Cinéma, a 
vivement repris à 838 après 805 et le mouvement 
semble sérieux, en tous cas bien entretenu. 

RAYMOND BOULIÈRE. 


LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours du Cours du 

43 Mars 20 Mars 

Pathé:Créma et AR en TN ea en 851 » 838 » 
Continsouza a UT PE EEE RENE 114 » 114 50 
Cinéma Exploitation .....:............ 344 y» 359 » 
Cinéma One ne AMEL PRES D) 55 » 
Cinémas Modernes, act ............... 12525 125%) 
— — Dante le ci 65 » 65 » 
Cinémas Eclipse, act... .,....,........ 15 50 15 50 
— SNA DATE TE A MA AE 20 50 20 50 
Etablissements Aubert, act............ 263 » 25305) 
Pathé-Consortium-Cinéma, part ........ 130 50 130 50 


Sa = = ACL Urnte » » » » 
Ces valeurs ne sont pas cotées. Elles se négocient 


péniblement à des cours trés inférieurs au cours 
d'émission. 


Les Abant-Premières 
Se 


Cinématographes Harry 


Les Cinématographes Harry continuent et sont toujours 
au premier rang des Maisons d'Edition et de Location. Les 
programmes qui se succèdent sont toujours admirablement 
composés et ceci seulement suffirait à expliquer la faveur 
dont jouit cette firme de premier ordre. 

Samedi dernier, trois films ont été présentés, trois bOn$ 
films que nous citons volontiers. Ce sont : . $ 

À la recherche des animaux préhistoriques, film scientl” 
fique de deux cents mètres qui intéressera car il est, on 
peut le dire, très habilemant établi. Sa place est toute 
indiquée dans les programmes soucieux du bon équilibre: 


# 
* 


Une Tragédie au Village est un film comique fort amu- 
sant, qu'on en juge : 

Les membres du « Club Artistique et Littéraire » de 
Tartempion City désireraient monter une pièce qui ferait 
époque dans les annales de la ville, mais les uns sont e2 
faveur d’une tragédie romaine, tandis que les autres vou 
draient quelque chose de rigolo, dans le genre de la Mariée 
du Mardi-Gras ou de L'Hôtel du Libre-Echange. 

Aucune pièce ne convenant, Dolly Chotiss, une des plus 
charmantes jeunes filles du club offre d'écrire une tragédie 
romaine, avec chars et fêtes sur le Nil, qui portera le n0M 
de Mark Antoine et Cléo Pätre. 

Dolly est aimée de deux jeunes gens du club, Dick Tamm 
et Ned Corey, mais la jeune jouvencelle préfère le beau 
Dick qui, le premier, a su lui ravir son cœur. 

Le jour de la représentation, Ned, jaloux de son rival, 
s'entend avec le chef accessoiriste pour tendre des pièges à 
Dick et lui faire rater ses entrées, de manière à compr0- 
mettre la tragédie écrite par Dolly et à amener une rupture 
entre celle-ci et Dick. 

Ned fait enlever les chevaux qui doivent transporter Dick 
qui joue le rôle de Mark Antoine, mais le Directeur du 
théâtre les fait remplacer pur ceux des pompiers. Malheu- 
reusement, le chef accessoiriste fait tinter une cloche, et 
les nobles coursiers, croyant à un incendie, s’enfuient 
bride abattue dans la campagne. 

Dick revient, clopin-clopant, au théâtre et le deuxième 
acte commence. On voit Cléo Pâtre descendant le Nil su? 
une barque, mais Ned a tendu une corde et la barque s’àl- 
rête brusquement. 


CIO EEE 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
trréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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Le Nil sort de son lit et submerge l'orchestre, — les 
spectateurs s’enfuient épouvantés laissant Dick et Dolly 
désespérés. 

Malgré cela, le plan machiavélique de Ned né réussit pas 
à rompre les liens qui unissent Dick à Dolly. 

Quelques jours après, les deux amoureux se marient au 
grand désespoir de Ned qui avait tout combiné pour sup- 
planter son rival. 

Ainsi les « Christie Comédies » qui sont les plus gaies 
de notre production restent à la hauteur de leur réputation 


et c'est justice. 
* 
+ + 


Enfin, La Fille de l'Autre, grande scène dramatique en 
5 actes, d’après-le célèbre roman de Sidney Rosenfeld, qui 
nous permit d'applaudir une fois de plus Miss Edith Hallor. 

Dans son magnifique château de Castellamare, près de 


Naples, le comte Alberto di Varesi a réuni quelquesinvités, 


parmi lesquels se trouve un aventurier du nom de John 
Pearce, qui cultive la confiance du noble napolitain dans 
l'espoir de lui soutirer la forte somme. 

La femme de ce coupe-jarret du grand monde, Isabelle 
Pearce, ignore que sou mari est un malhonnête homme, 
mais après quelques jours passés au château, elle se rend 
compte de la perversité de celui qu’elle a épousé. 

Douloureusement affectée par cette découverte, Isabelle 
Songe à quitter son mari, mais le comte compatissant cher- 
che à empêcher la jeune femme de se séparer de lui. Ayant 
trouvé un adoucissement à sa douleur, Isabelle a voué une 
grande affection au comte qui s’éprend violemment d'elle 
et tous deux se donnent l’un à l’autre. 

S'étant aperçu que sa femme éprouve une grande sym- 
pathie pour di Varesi, John Pearce veut se venger, mais 
une attaque de paralysie le surprend et Isabelle se dévoue 
et part avec lui pour l'Amérique. 

Vingt ans plus tard, à Washington, Isabelle Pearce a 
fait fortune en écrivant des romans très appréciés, tandis 
que son mari incurable paralytique, a perdu tout souvenir 
du passé. 

Quelques mois après son départ de Castellamare, Isabelle 
avait donné le jour à une fille qui, maintenant, est une 
adorable jouvencelle de dix-neuf printemps. Rose Pearce, 
fille d'Isabelle, est la fiancée d’un jeune notaire, Fred 
Garwin, très réputé à Washington. ! 

Ce soir là, tous deux se rendent à une réception donnée 
en l'honneur de l’arrivée du nouvel ambassadeur d'Italie 
aux Etats-Unis, le comte Alberto di Varesi. Pendant le bal, 
frappé de la ressemblance de Rose avec la femme de l’aven- 
turier d'autrefois, il apprend que celle qu'il aime toujours 
est bien la mère de la fiancée du notaire. 

Dès le lendemain, le comte se rend auprès d'Isabelle 
qui lui révèle que Rose est leur fille. ; 

Heureux de sa paternité, di Varesi se rend chez un notaire 
chez qui il dépose une somme de deux millions de dollars 
au nom de Rose afin de racheter sa faute d'autrefois. 

Malheureusement, le destin a voulu que ce notaire fut 
justement le fiancé de Rose, et une rupture de fiançailles 
a lieu aussitôt. 

Désolée de l'abandon de son fiancée, l’infortunée Rose se 
rend en Europe où, après de palpitants événements, elle se 
marie avec le peintre Lenoir, qui a su apprécier les qualités 
de son cœur, et tous deux retournent en Amérique pour 
vivre auprès du comte di Varezi, qui est dévenu l’heureux 
époux d'Isabelle, après le décès subit du paralytique John 
Pearce. 

Tel est le programme Harry de cette semaine. Nous le 
signalons bien volontiers à l'attention de nos lecteurs, car 
il en vaut là peine. Les programmes Harry se suivent. 
Jamais nous n’avons en les voyant de désillusion tant ils 
sont parfaitement choisis. 

DES ANGLES. 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Exploitation des Films Eclipse 
Présentation du Lundi 26 Mars, à 2 heures (rez-de-Chaussée) 


Muwous-Fizm.— La muraille hantée, drame d'aventures 
interprété par Warren Kerrigan, affiches 120/160.... .. 1.430 

Les vacances de Dédé, comique en 2 parties (Série Dédé) 615 

A D D 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Phocéa Location 
8 rue de la Michodière. 


Présentation du Lundi 26 Mars, à 3 heures 20 (rez-de-chaussée) 


PHocfa. — Denise, grande scène dramatique, d’après 
l'œuvre d'Alexandre Dumas fils, aff. illustrées, photos 
artistiques... A ME ct RUSSE 1.515 

Paocka. — La Provence pittoresque, Marseille et ses 

quais, plein air......... RATES AN ACRE RAR de nee 244 


—_—_—_—_——_—p2paEaEE ae 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Cinématographes Méric 
17, rue Bleue 
Présentation du Lundi 26 Mars, à 4 h. 15 (rez-de-chaussée) 
Les grands films À DE GiGL10. — Le château de la terreur, 
grand drame d'aventures en 6 parties; interprété par le 
colosse Bualo, Mlle Fede Sedino et le singe Muzy, aff. 
litho texte et photos.. .: ......:.::...,.e...e..sies 1.850 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Parisienne Films 


21 rue Saulnier Tel. Bergère 42-19 

Présentation du Lundi 26 Mars, à 2 h. 1/2 (premier étage) 
HeMBé-ConsorTumm-CinémMa. — Le sang bleu, adapté et 

filmé d’après H. de Balzac, importante publicité...... 2.000 
Fizms E. Servaës. — Mireille, de Frédéric Mistral, adapté 

et filmé par E. Servaës.. .°"... ........ ........ Rene 8 000 


A la demande de nombreux Directeurs, nous représentons 
ce film avec musique et chants, 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 14 
Présentation du Mardi 27 Mars 1923, à 14 h. 30 
Livrable le 30 Mars 1923 
Gaumont-Actualités n° 13..............:.....:...:...... 200 
GaumonrT. — Les Gorges de la Ghiffa, plein air.......... 80 
First NarTioNaz, ExcLusiviré GauMoNT — La bonne ma- 
nière, comédie interprétée par Constance Talmadge 
, 2 affiche 110/150, 1 affiche photo 90/130, 1 jeu de photos 1.650 
Excrusivrré Gaumonr. — Risquetout, 3* épisode: Le 
guet-apens, 1 affiche 110/150, 1 affiche photo 90/130 1 
jeu de photos. Cet épisode ne sera pas présenté à 


DONNER PO mn ae deb oser ee 980 
Livrable le 18 Mai 1923 
Svenska Fizm, EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — De Stockholm à 
Cattegat, plein air...... . Meter Pile rt ie ere 150 
UN1oN CINÉMATOGRAPHIQUE ITAIIENNE. (Contrôlé en France 
par Gaumont). — La femme nue, d’après la pièce 


d'Henry Bataille, interprétée par Francesca Bertini, 
1 affiche 110/150, 1 jeu de photos..... RATE TA PRE A 
GauMonrT. — Petit hôtel à louer, comédie humoristique, 
mise en scène par Pierre Colombier, interprétée par 
France Délhia et Gaston Modot, 1 affiche 110/150, 1 
affiche photos 90/130....... . .., ..............,.....: 
ExcLusiviré GauMonT. — Risquetout, 4 épisode: Le phare 
de l’épouvante, 1 aff. 110/150, 1 aff. ph. 90/130, 1 jeu de : 
photos. Cet épisode ne sera pas présenté à nouvean 1.000 


1.730 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 28 Mars, à 10 h. 

PATHÉ-CoONSORTIUM-CINÉMA. — Vent debout, comédie 

dramatique en 6 parties de René Le Prince, d’après 

le roman de Mischip, 1 affiche 160/240, 2 affiches 120/160, 

une série photos........... RSS Enr pe A ne Environ 1.800 
PATHÉ-CoNSORTIUM-CINÉMA. — Pas d'enfants, scène co- 

mique interprétée par Harry Pollard, 1 aff. 120/160.Env. 335 

Livrables le 8 juin 1923 

PaTHË-ConsortTium-CiNËéMA. — Pathé-Revue n° 19, 1 aff. 


DONÉTALC 20) 160 RER NE enr eut .. Environ 200 
(Edidion du 11 Mai) 
PATHÉ-CONSORTIUOM-CINËMA. — Pathé-Jounal, actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120/160 ..:....:.......... 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Films Erka 
38 bis, avenue de la République Tél. : Roquette 46-18 46-49 46-91 


Présentation du Mercredi 28 Mars 1923, à 10 heures 


ERKA. — Album documentaire Erka ne 34, — ]a por- 
CELA ETAT ET I ne El 12.1 Environ 120 
Erka. — La prime du Ploum, comédie gaie avec Monty 
Banks, affiches, photos etc......... ART UE EN Environ 650 


ERKa. — Le Contrôleur des wagons-lits, d’après la célèbre 
comédie d'Alexandre Bisson aff. ph. clichés...Environ 1.750 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal Fiim 
12, rue de la Tour des Dames 
Présentation du Mercredi 28 Mars, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 
SPÉCIAL ATTRACTION. — La lRédemption de l'obèse, comé- 


die dramatique interprétée par Rawlinson..... Environ 1.400 
CENTrury CoMÉDE. — Le truc du dentiste, comique inter- 

prétée par Charles Droty...... Dr cie ele ANNEE 483 
UNIVERSAL MAGAzANE. — Magazine n° 15, documentaire En. 200 


tm, 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair-Location 
12, Rue Gaillon. 
Présentation du Mercredi 28 Mars, à 3 h. 45 (rez-de-chaussée 
Éclair-Journal, actualités du monde entier ............. 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
53, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 29 Mars, à 10 heures 
PARAMOUNT. — Les aventures du Captain Barklay, 
comédie d'aventures interprétée par Thomas Meighan, 
affiches, photos........ PRE PUR Ven PAR RON AN PNR LE TA AS SA ANE 
PARAMOUNT. — Ea Hantise du désert blanc, aventure 
dramatique interprétée Jack Holt, affiche, photos..... 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 83, Barcelone, 
capitale de la Catalogne, 1° partie, documentaire... 
A —————_—_—_—_—_—— 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 
Cinématographes Harry 

158 ler, rue du Temple Tél. Archives 12-54 

Présentation du Samedi 31 Mars 1923, à 10 heures 


EDUCATIONAL. — Une promenade dans Québec............ 250 

CarisTie COMÉDIES SpéciaLs. — L’Extra,comique,l1aff.ph. 600 

Super ProDucrion. H. O. Davis. — Hurle à la mori, le . 
grand film sensationnel de l’année, 5 aff. 1 série ph. 1.854 


—————————————————————— 
——————_—_——— 


Société Française des Films Artistiques-Jupiter 
36, avenue Hoche Tél. : Elysées 5-95 et 5-97 
Livrables en Juin 1923 
Nornisk. — Les grandes Espérances, Le chef d'œuvre de 
Ch. Dickens, comédie dramatique interprétée par le 
Jackie Coogan danois, Martin Herzberg, 2 aff. 120/160, 
DHDEOS SAP RARE Ne AE Se à RATE RNA 1.900 
S. F. F: A. — Le Massif de l'Otzthal, documentaire. ..… 100 
Ces films ont été présentés le mardi 20 courant à l’Ar- 
tistic-Cinéma 


- Petites - 


Annonces la ligne 


DEMANDES D’EMPLOIS 


CCASION. À vendre : un injecteur de , Un générateur 
* graisse pour auto; deux phares à acéty- À VENDRE D OCCASION Acétylène Du- 
FRA NC lène (20 cent. de diamètre) avec générateur. | celier et deux Phares auto. S’adresser au 
S’adresser au Courrier. à 


Paris-9°. Gutenberg 49-11. 


(9 à ..)| Courrier. (32 à...) 
RS ENS PA 0 A M DE EU EN en PAS 


ILMS OCCASION tous genres ct prix, de- pESBONS pour Projection cinématogra- 
mander listes HODEL Paul,3, rue Bergère, 


phique. Echantillons : gratuits sur de- 
(51 à...)| mande. Cie Lorraine de Charbons, 56, F& 
Saint-Honoré, Paris. (4...) 


EE PE SE PRISE DE VUES. Grand choix d'appareils et DÉS IONER vendre Master Bosch EE U.4#. 
PÉRATEUR ÉLECTRICIEN cherche place. | F accessoires pour amateurs et profession- 


Absolument neuve. S’adresser au Cour- 
45 à 


B. réf. CUILLIER, rue de Strasbourg, | nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, rier. (45 à...) 
Sartrouville (S.-et-Oise). (12) | Paris-10+. (28 à...) 


GENT de Sté Appareils Ciné, ayant clien- 
tèle pour location programme bon mar- 
ché, demande Firme sérieuse qui voudrait 
lui confier service location pour Sud-Est, | 5bjectif ordinaire. 


DÉCHETS DE FILMS ACHETÉ m2" 


CCASION : à vendre : Porte objectif long 23, rue Pasquier, Paris. Tél. Louvre 43-12. 
foyer avec objectif ‘‘ Hermagis”’. Porte 
D De 4 Surèr Un objectif Hermagis 
Argérie, Tunisie, Corse. Ecrire PONTET-|69 %, Un objectif Pathé 25%. Un objectif 
Ciné, 40, r. République, Marseille. (12) | Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45à...) 


(45 à …) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


CCASION Fauteuils et Strapontins dispo- 
nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue de 
Bondy, Paris-10e. 


ROUPES ÉLECTROGEÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignements et tarif sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10e. (28 à...) 


FLEURET & LADOUCE 
Tee à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. (5 à...) 
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Fe 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


= 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


OCCASION essence « Catteau ». te 


“ser au Gourrier. 2 à. 


Groupe Électrogène 


5K. W.: 110 volts, occasion exceptionnelle, 
ruxelles, 


-) 


DOCKS  ARTISTIQUES 
69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord60-28. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 


M:Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de B 


aris, Louvre 41-42. (41 à. 


Matériéis de salles et de projections, fau 
téuils, postes complets, cabines, chalumeau 
“L'Acétylox et fournitures; ‘‘L'Irradiant” 
Poste à incandescence, etc., etc. Tickets e 
Cartes de sortie, à 


A VENDRE D'OCCASION 


Conrrier. 


CCASION 


marche parfaite. S'adresser au Courrier 
(45 à. 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 


Système de Fermeture breveté S. G. D. G: 


PÉGHAIRE 


A vendre un Carburateur à 


…) 


(4 à...) 


un Compteur 
indicateur de 
Vitesse « Stewart » pour auto, S'adresser au, 
(32 à .…) 
RE CE A OR 
: à vendre machine à écrire 
silencieuse ‘‘ Noiseless”’, état de neuf, 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MARZO, Maison Fondée en 1836 
39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13% 

Chassis et pièces de rechange — Facilite toute transaction 


(2 à...) 


N DEMANDE A ACHETER D'OCCASION pAUTEURsS à BASCULE depuis (0 fr., 


ün meuble avec tiroirs métalliques pour chaïses pliantes en fer, meilleur marché 

classer les chassis-adresses des machives | que partout, fabrication irréprochable. Ga- 

dites « Adressographe ». Faire offres au|rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 

Courrier. (47 à...) | Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 
NEUFS et OCCASION 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 2E2Fs 2: o00ASIoN 


Fabrication soignée -:- Travail garanti 


GASTON PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : MARGADET 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


Ni 


é -) 


(9 à. 


$ grandes facilités de paièment 


pour acquisition exploitation 
cinématographique — bon rap- 
port — seule dans sous-pré- 
tecture. Renseignements contre timbre au 
Courrier. (il a...) 


E CAPITAUX 


NSIEUR cherche personne très sérieuse, 
our association pour tenir Thé Dancing 


VENDRE une paire de ‘ Carter 
S'adresser au Courrier. , 


A Mallet ".| F 
5a.)|1REN 
ONNE OCCASION. A vendre bon appareil 


de prise de vues Pathé prof. avec access 
comp: état de neuf. S'adresser M. U. au 


Courrier. : (2) 1 

ge 0 raie ee DEMANDE" D 
prompeshehoens moteur Ford, dynamo | 

neuve 110 v. 50 amp., carburateur Zenith M° 


neuf, magnéto. Accouplement direet pouvant 


: : idiaires. V. C. au | et de la partie, apport exigé 40 à 50.000. fr. 
) re pouhes intermédiaires (12-13) Ecrire LÉCOMTÉ,, 29, rue de la République, 
y Saint-Mandé (Seine). (12) 


T DIVERS 


DECASION A vendre 300 chaises pliantes ee 
tout bois et 300 pliantes fer et bois, cause 
embellissement salle. S'adresser HS 


Cinéma, Denain iNord). Ÿ 


| È Rue de Reuillg Paris (12°) RSA ASE Les Conférences Métapsychiques de M!° Volf 
Téléphone : DIDEROT 31-93 (9a18)| 4 À sur VADRE la planète des Die Saturne 
; re = +$ ET | ÿ Ÿ et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
RROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état,| ACHAT ET VENTE DE FONDS | Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 
# ‘disponibles, Msn RARES sara 3 - - - - - 
dapy, Masson, visibles en marches Pierre | 5 Srofl AnBlE 4 se 
POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) é ECOLE RE aDHIEle ; den Frnber 


CR ESS 


OCCASIO a couteu uni-polaire 50 Ain 


bères et un bi-polaire 50 Ampères. Un Am 
Lpèremètre 15 Amp. 
4 \ (32 à. 
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